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La pn'mmiere <ualitté d'une i*t' tlid
d'enooseignenent est det s'adapter exacte-
ment à la nature Innle de l'o)bje-t en-
ascigné. Il n'exKiste pi!Às en effet. fi'

nétlide unit 1ue a.'a&aîlilua it unifi ar
mnsent à tobutes Ilcç (ati'es

n'apprend pms la gétainitrie ctsnta <an
apprend la nîu'iqtuf. les scieulic.'sq des'&
crupbtiuse vuanmnai- Ils arts tdapplicaticmu.

O>r il mrrait très exagéré <le cuui<lité-
rer namume une socieonce la cnmnassance
fle la technique <'un s4vmtinir le ntté iii.

graulîir. En r.ait., il e't impasmisile
d'envsageu~r l'écrit us estî<aiali 1u

<'tn delt i< r <lesuan usage minuai. La
st. noguraphie esît à la'-u lies t'xrlu.;ivt--
nimt un art, art nitrani1 ue po.ur uni'
petite putie, art iiitellecttîî'l poaur la
plus gramde Iamm.

C-tei psu,- il est aisé* de< fain- un
<'isasix entre le-. <deux grnl néla.e
qui. en %gamîme, .« u ataga't tbaut legs-
m-igîîentent :la c,éh<ah lé lîîetise e't
la nié-tiaixie inuhsit lise.

las Premhière <'<minita' à siailîîauvtr
sur dles vé:rités géntérales, o sir dl,' déýfi
sistais chant <an lé luit lesc albalialîrataim
aux <'a mlîrulueî's& la <luînî.au
ntrairte, co àit aPrendîre Iles faits

îuu'Jr point det léplari. à le% faire' <lms'r-
V'er', e-xîaénit'r, à l1es- t'la%*-<r<la.é
leurs rappoarts <.t à r.'atiuim' eniuite
t'aikut <aceîîî't l'ée au% lti' <lui le'%

. i-eru' et en lurtirmulier <le. inathé-
mai iîgue'. : la farult< à laq1uelle <'11<-
flaut .surtopui albiu-1 esît lera'anîn"t

Is.îtiiest dle saisir l'enpiiebiegnnt.
Iaa-ijlut dles tltisareiie4.

MNais la:&Lrt4ut toit il %*ait liOn Plu%.
cîlabmtr.tt:a.t.- îl'oeusresm de la pure
imatnsée, umiais bien (le c1io«s concrètes

et rtelltes, la itiliolet déductiv'e ne
-- aurait doinner aucun îion résultat.

le'x art-ia'îîuucdn mal die la ciél
l.eiaî C.- tluils intttent. en oiSuvre,

riet lieuteil atigain-i le l'ai.*otneuwint
flue la nvîirl'innmaginatuoui, l'amuI-
viatican des idiées. L*ewu',itiel, dans

l«i4alientimmicge d'un ant maime la sté-
sitagrapîhie, n7toit pas la compréhe-nsion

'<la. la l<a!ruique ile-s re-glts <l'un sscw
iii us leur apiplications l>lttu'-.

test ib:IUnucoIU la iliitiel'<'iui
subeissent est t;téîautraîlltit devra êt~ -x Im
MéthqIail inîlurtive q1ui ceynsiste- à aie'

lniln. dIalxbarl Iles diétails d'exé:cutiouat,
les signes. Ce-' nei-t qu'ensuite et posur
fixer et crianaùlider Il-s mbuvenir- le ces
déitail% d'exéruti an. qlu'il w'ra utile de
n'ni'at'r aux balio gésiéraies aux riogies.
quii Pr.ésident à la fornîtiian et à la

Eut îaroaréulatt ainti. lots suivra la
niirli nturll.' tie leilairit dîni'. l'i--

qlui-4itiaftilit-e r ,uis'aîs. Le!9rit
la' I*ç,ifass ratisant- ctlai de ladlulte s i

tfbaij-mir4. lt îi riulieu' ai général. 41
l'ex -niîaîa' à la r',le.<el'îuf.fr
h, liai% le Pee'L.lratiqlue au pré-.

g'.' 1IL' g:,î:. lut ribuvî'rt à l*ai4trait.
lut oigne à la "h<a.esi.tîii<'e

On tlwira à h gi-an:le loi tle la pècda-
g..rit' .a.lr,. lii ve<ut lue lf-% chuaime.
<levanri'ni le% nst'.. On>, fera <i' que
faut l'iitittteur qui ello<ui une leVon

toi .'sai-:<n ettra le signe otténocgra-
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phique sous les yeux de l'élève; mieux
que cela, on le lui mettra dans les
doigts. Et c'est seulement après le
lui avoir fait voir, palper sous toutes
ses faces, qu'on lui en expliquera la si-
gniffcation et les rapports qu'il peqt
avoir avec les autres signes.

On emploiera le procédé que préco-
nia- Herder pour l'étude des langucs
et qui se résume par ces mots : " ap-
"prendre la grammaire par la langue
"et non la langue par la grammaire ".
De même je dirai : il faut apprendre
les règles de la sténographie par les mi-
gies et non les signes par les règles.

LA MiTrODE DiRErrE

En résumé, on appliquera à l'ensei-
gnement de la sténographie, les prec:-
dés de la méthode directe qui consiste
à lancer immédiatement ]'élève dans
la pratique.

A ce sujet, il importe de mettre en
garde contre une erreur commise par
un grand nombre de ceux qui ensei-
gnent des systèmes à deux dégréa, -
reur qui a été très préjudiciable à la
propagation de ces systèmes.

On croit avantageux d'enseigner
d'abord le degré élémentaire, et on ne
se contente pas d'une étude théorique :
on insiste assez sur cette première par-
tie pour que l'élève soit à même d'é-
crire et lire couramment cette phono-
graphie ; on lui fait mme faire des
exercices de vitemse, à ce moment seule-
ment on lui conseille d'introduire dans
son écritum, sucessivement et par pe-
tits paquets, les abréviations du degré
supérieur.

Ce procédé est d'autant plus dangit-
'eux qu'il parait logique au premier

abord. On parait aller du simple au
complexe, du système simple, rigou-
rusement phonétique. à un système
plus complexe de symboles arviatifs.

On a meme l'habitude de justifier ce
procdé en disant: " on apprend l'al-
gèbre qu'aprs avoir appris l'arithmné-
tique ". On ne s'aperzoit pas que la

comparaison ne peut pas s'appliquer åt
notre matière. La sténographie n'est,
en effet, pas une science, mais un art ;
et en appliquant a cet art les procé-dés
d'ense';nement employés dans les
sciences, on commet une erreur donît
les conséquences sont très graves dans
la pratique.

Le premier degré comporte pour k".
mots longs des tracés compliqué.&
Pour les apprendre convenablement,
l'élève est obligé de faise des eITortî
consistants en exercices répété.. Ces
efforts auront été faitt en pure lerte
puisque, plus tard, I•s tracés appris
péniblement doivent être atiendon'mnés
pour être remplacés par ceux <lu degré
supérieur. D'où une première cause
de découragement. Il y en a une au-
tre. lorsque l'élève se met à l'étude
<lu second degré, il espère être imumé
diatenent récompensé de ce nouveau
labeur imprévu ; il est convaincu qu'au
fur et à mesure qu'il va introduire dans
son écriture des abréviations, sa vitesse
va eu être augmentée. Malheureuse-
ment, à la première expéri -nce, il con-
state au contraire, qu'au fur et à nx-
sure qu'il modifie son écriture primi-
tive, au lieu le gagner de la vitesse, il
en perd. N'y a-t-il pas là de quoi dé
courager les volontés les mieux tre-m-
pées i

On évitera cette cause de découra-
g 'ment en abordant dirctement l'étude
<lu degré supérieur.

On aura soin, dans l'exposé du sys-
tème, de bien sérier les difficultCs, <le
présenter, au début, les règles 'mmme'
étant toujours d'application rigoureuse
et de n'arriver que plus tard aux ex-
ceptions et aux complicatiomns.

DES KXEUPLEs

L'important sera de bien choisir le.
exemples placés en face de chaque
règle. C'est, en effet, par les exemples
beaucloup plus que par les explications
lu profes'ur, que l'élève arrivera à la

comprelensimn du m.-eanisme fi s-
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trne. Il est donc noliessaire de ne ja-
mais indiquer soit u~ne règle, soit une
particularité quelconque, s<ans l'accom-
pagner d'une série d'exemples soigneu-
semsent choisis.

Ce choix devra èêrre dirigé fie na-
nière à pré»eïrter toutez; les variétés.,
toutes les mrodalités possibles de la
règle étudiée, en évitant cependant
d'accumuler les exemples identiques
qui lie feraient que charger l'esý-prit
dans aucune utilité.

Comme les exemples seront les pre-
mniers signes placés s.ous les yeux <le
l'élève, c'est-à-dirc veux qui le frappe-
ront le plus et qu'il retiendra le mieux,
il sera trîýs importanit au début, de lie
lui présenter que dus mots d'un usage
courant et d'éviter les : D»a<16.
,-prjdai" -oa, chr.wj9grnmwa, etc., que
l'rs trouve dans certaines méthodes et
q1ui sont placés là uniquement pous
émcrveiller et bien montrer la grande
supériorité du système.

Il faudra avor noin, en outre, de
donner, à tii r., d'exemples, que deq<
signes défint f4 c'est-à-dire dont la
forme ne devra pas être modifiée dlans
la suite du cos par des rýglrs ou par
den abréviatior s ultérieures.

(A mniirr.')

Il % i-nt die S fondier à Pari,, une as-
siciaLun de ténoigraph"e't traduc-
teurs îwneemionnela, constituée sous la
forme d'une société anonyme à capital
v-ariable. Cette assoiation s occupe
dle prise sténographiques, traduction,
travaux de c apie, ainsi que de la vente
de machines à écrire neuves ou ti'ox-a-
'ibnt de toutes fournitures.

L'Efoiee *agwr'a&ique# annonce
t1u*t'lle vient de fusionner avec Si ôao'
Ifrroio.

Mu. Etgene Hey'mann, sténographe
de- la L'haanlur, française, 'lenst détre
,a.mnîm: icténographe rerameur.

<'l.'J. .Esoup stéograhele la
('laijbrede Déuté,en France,

vient (le publier daias le J'luti(xo'v 4ii<

!i.qhf.#.un article fois il traite dlune
magistrale ftçon lit gluetibli (le la

" P.'lg..,e(le la sténographie
Nous donno.ns ce mois la lr~h1<

iirt l cet liattressant travail.
M. ENtouli. bienî rcnn: <ban% lv

nu 'ide tet rahiaeCst une IE auto$
rite' dan% lit nra:t îre.

Ni' en 1 S$6$, dans le déeparte'ment cle
la HRate-Saôine, il lassa une grande'
partie fie qa jemînesset à Luchoin.

Engagé' volo'ntaire en 1I 87 il fit ù
Tarbex neuf ans dle %ervice militeire.
C'est penadant cette périiode qut'il apprit
la stènml gaallie.

En I1$96, il fut reçu comme -sténo-
gralmhe à la C'hamnbre des tlt*Ibutés--.

Ce<it un pr.afessitbnni.'l distingué'.
Il est l'auteur <le pîlusieurs ous rages-.

sqttéitm irphliqtUe.
Il e-st secrétaire die l'inqtituit ston.

graphiq1 ue file France et s'acquitte de
nes fçonc(titons 515 <'t un -;-le' et un
mnent sans lsarn<'s-.-

ll.asamw d'un grand mw'ns, il appoxrte-
daias% toutes les dîmsi.-w«itn%< av-ec l'au-
t4brité* fle s<a haute ctmpé7teni-e. uni
jugelaient net et sûr, un tact quli l'i

coîîi'toutes 1--q '-unîatllie-.

La~ Rer'#riqv,1 qu 1'fq'. orý
gane nwseuul et officiel de 1Iliastitit
.%te'ntigmlbhi.1 ut- <le MBelicue. % ifnîl fie
voir le jour. àuce n otre aa.'u' eaut

quuusel auaep'u,èi~,u'a rei:ua. der
nii'renwnit, utiae m.'slaîlle île. haru.ne dil
minista're- fil riMonnan' ' flilt.îa.'
Nt. s fé*lii'iîati.',a,.



LE STENOGRAPHE CANADIEN
tCaauia Shoeian Jm.-mrlat

JEUX D"ESPRIT

Tout paraît renvers chez moi:
Le laquais précède le maître ;
Le mnanwt paws avant le roi;
1£ simple clerc avant le prêtre
le printemps vient apu4 l'été;
Noël avant la Trinité:
C'en est &%Mx pour une connaître.

(2)

(3)

(4)

(5)

ANAGRAMM E

Sur cinq pieds, en siurfae,,
J'égaie l'Univers.
En les changeant de place,
Je suis; lans les enfers

ChARADE

Mon premier est un ordre,
Moen deuxième est d'un ordre,
Mon tout est un dégordre.

LO<tI<Wlll i

Avec six pid je rmpe,
Otrz.nî'en Jeux, je mordq.

MOSK<CARRF.

le premier se trouve, OÙ vous ête-s.
1,e second est voisin de l'Sil,
nu troisième, aux jours dle Wte'e,
On r.'doutu a,'.uvent 'érueil.

(0) MIftMçRAMMKt

lors.qui'au logis vous rentrz tard le sofir.
Amis lecteurs, l'escalier est fort noir:
Pour parvenir à votre domicile
SMans aucun heurt la chose->t trlýefacile:
Munisszvous toujoiurs <le min premier

(9) PROBLÈE

Écrire six fois le nomîbre~ 3,6931,363
avec 33 chiffres4 seulement.

(10) MOIS EY ( ROIX

Autrefois- luin premier faisait seul mn

Dlepuis quW' mon>1 prîemier n'existe plus
(en France,

Mon sttcon< n7est subi qu*avec irrvé-
[rence,

Et *)n pouvotir îîes pulus quî'une porte

(l1) UEIX DiE MOTI-1

Quel et-_ le plus ancicn des ni-tisimi-
fèmre et quel eqt le plus ni-tlieurux?

(12) M014 E,.Ç TRIA'N<LE

Mon premier, fier et grave, e n faisant

D.bnne aux j:'ns l'exemple, aux plus
(anciens4 l'e.<po ir.

Mon <deux, grbuix' ,t il-4eplendit

Mon troixièO, I déet a la fore.. et.
[l'audace.

En offrant le suivillt, ni' £Û-is ln deà

Nioî, cinq s'enfuit t bajo.lr.-i ap fl.ua-
(tr.- sais st.

Mon six n'est qîu'un-" lettre', un' ituni-
[beet nsi, - le'tr&',

C,'pe-nalsnt fqbrtutil--à~ l'adro it géonî:-t re.

LES 1 IIP0NS F."

Et gu<Iez«-vtpux a à atie du oernier. 'ssltnslsr<ll:î'ciess

set mnat*.' <ins ,îotr.' livraisoýun de
I)%VI<~ET-E tai prochain.

Quand vous voyez un oiseau mur une Le-4stin'uni. si-nu le.-tilrs fini damone-
lu-ache<l'ahn, *îu voezvos ' rwunt la solution juste seront, publiés

e galtenau-ît <iis, le mè,ný' nain 'r f.

($) ETITPROILkMElinq r4lu:berivî ci's'r.bnt n 1114 è.'- par-

Que founint trois 01W, veuuc j plus tri (111:. le 2J avril

tuit turalît.


